15. Juidles 1779: 403
n’y @ point de crime & croire la révélation,
& il n’y a point de danger. Il n’y a poing
de crime, parce quon nc peut point étre
coupable d’acquiefcer 4 une évidence capable
de convaincre les meilleurs & les plus fages
d’entre les hommes : car aprés tout, fi elle étoit:
faufle, la Providence auroit permis aux hom-
mes de fe tromper les uns les autres, par le
plus utile de tous les buts. Ceft pourguoi it
feroit certainement plus néritoite de la croire
par un penchant a la foi & a la chariré qui
croir tout, que de la rejetter avec mépris, par
un efprit’ dopiniitreté & de préfompiion ,,.
= ¢ J] 0’y a point de danger a croire, parcs
gue fi le chriftianifme eft une fable,c’eft une
fable dont la crolance eft le feul principe qai
peut retenir les hommes dane une pratique
conftante & uniforme de vertu & de piété,
& qui peut les foutenir dans la détrefle, dans
ia maladie & 3 Vheure de la mort,,.
Lrouvrage finit par quelques objections, auX-
guelles Pauteur répond d’une maniere qui fatis-
fzit prefque toujours. Mais , quand ies réponfes
ne m’ont pas paru affez concluantes , ou qu’elles
ont paru fuppofer des principes hafariés, pai
cru pouvoir, fans rien altérer dans le texte
de Pauteur, fuppléer a ces d fauts par des
motes , dont je foumets lexattitude & fur-




